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Woonaocel. paroisse de Ste-Famille, dans la ville de Woonsocketenregistre annuellement de 550 à 600 enfants, des deux sexes. Ce couvent,d'abord simple école, où les religieuses se rendaient chaque matin, etdevenu résidence des mattresses depuis 1911.
'rvÙknS.e tcouvent de Providence, R. I., fondé en 1887, donnel'instruction à plus de trois cents élèves de l'Externat, garçons et filles.Une autre maion de Jésus-Marie située dans la paroisse de N.-D. de Lour-des de Providence, reçoit en ses class de garçons et de filles plus de cinqcents enfants.
FallRioer.une pensionnat est très prospère; et l'école paroissiale,qui comprend une trentaine de classes et un "jardin de l'enfance", compteannuellement de 1,300 à 1,400 enfants des deux sexes, tous canadiens-français.

Naw-Yonx

En 1902, les religieuses de Jésus-Marie, avec l'autorisation de Sa Gran-deur Monseigneur Farley, aujourd'hui cardinal, urrn une maison deprotection pour les jeunes filles employées dans les bureaux et les magasina.L'ouvre fut visiblement bénie et la maison de New-York abrite actuelle-ment plus de 150 pensionnaires. Les annales relatent chaque année desconversions admirables, des traits édifiants de la fidélité religieuse de eschères Ames, des preuves visibles du bien qui se fait dans cette ouvre sigrandement désirée de l'Épiscopat aux utata-Unis.
En n4 n'ouvrait l'école italienne de Loretto où quatre cents enfantaviennent suivre le Cours ordinaire des études élémentaires aux ]États-Unis. Cette paroisse de Loretto est confiée aux RR. PP. Jésuite quiont organisé l'école et l'entretiennent à leurs frais, aux frais de la Provi-dence. L'enseignement se donne exclusivement en anglais, et i n'est prare de voir de ces enfanta, dont les parente ne parlent que l'italien, nesavoir pas s'exprimer autrement qu'en anglaiel

Kn même année, 1904, les religieuses de Jésus-Marie s'établirent àKingsbridge, faubourg de la ville de New-York. A leur arrivée, une couplede cents élèves quittèrent les écoles publiques pour suivre les classes desreligieuses. Un plus grand nombre encore serait disposé à s'inscrire surnos registres, mais le local ne permet pas de recevoir plus d'enfante. Lesclgases dominiaes de catéchisme, en revanche, réunissent des foules intel.ligentes, pieuses et dociles.
En 1911, ouverture d'une maison religieuse à Highlands Mills, à 18lieues de la ville de New-York; quelques pensionnaires y viennent étudieret quelques externes y prennent des leçons particulières.
A Goffstown, à quelques milles de Manchester, les religieuses ont achetéune ferme qu'elles font cultiver et où elles passent les vacances pour serepose dans la solitude et l'air pur de la campagne.


